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Lettre OUVCrtC à mon ami Toiiie 

Sisteron, le 21 juillet 1954. 

Cher ami Toine, 

Voilà une semaine largement 

écoulée, le temps va vite. Nous som-

mes arrivés par une triste journée 

de pluie, plusieurs journées de vents 

divers et surtout de mistral, nous 

avaient empêchés de découvrir l'été 

provençal. Enfin, depuis deux jours 

le printemps est ici, l'été va bientôt 

apparaître, je l'espère, il est temps, 

s'il ne veut pas être devancé par 

l'automne. 

Pour se rattraper, il va tout griller 

en quelques jours. Déjà des feux de 

bois anéantissent hectares après hec-

tares. Des gerbiers de blés ont flam-

bé. L'imprévoyance des hommes, lors-

que ce n est pas leur méchanceté, cau-

se des destructions partout, bien heu-

reux lorsqu'elles ne sont que maté-

rielles. 

Dans cet ordre d'idées, dans la re-

lation des accidents quotidiens et 

très nombreux, causés par les automo-

bilistes imprudents ou malchanceux, 

je relève celui-ci qui mérite une^ 

mention spéciale : 

— Concarneau. — Sur la route 

de Hosporden, une fourgonnette rou-

lant à vive allure prit un virage en 

plein à gauche et entra en collision 

avec un autocar venant en sens in-

verse. Trois des occupants de la four-

gonnette furent tués sur le coup. Un 

autre était grièvement blessé. L'au-

tocar n'a subi que des dégâts ma-

tériels. — 

L'auteur de ce communiqué ne 

s'appesanti pas sur la cruauté du 

sort qui a frappé 4 humains, il fait 

seulement ressortir que le car n'a 

subi que des dégâts matériels. 11 

n'est pas évidemment allé jusqu'à 

ajouter : malheureusement 1 Mais cet-

te absence d'oraison funèbre ou d'ad-

jectifs d'apitoiement sur, les pauvres 

sinistrés démontre que les hommes 

finissent : primo, par se cuirasser 

contre les émotions lorsqu'elles sont 

permanentes ; secondo, par estimer 

que, du moment que les individus lar-

gement instruits par les hécatombes 

quotidiennes, continuent, de plein 

consentement, à les affronter, il se-

rait oiseux de continuer à s'abîmer 

le tempérament à gémir sur leur tris-

te sort. 

Ces considérations m'amènent à 

t'entretenir sur la guerre d'Indo-

chine dont j'apprends, à l'instant, la 

fin, tout au moins provisoire. 

J'en suis heureux, comme toi et 

tant d'autres, pour ceux qui étaient 

en péril par la faute de quelques 

fous sanguinaires qui voudraient do-

miner le monde. Tout çà pour laisser 

dans l'histoire des peuples un nom 

exécré et finir comme tous les mortels 

au fond d'une fosse plus ou moins 

maçonnée 1 

Cette tuerie qui durait depuis près 

de 9 ans a eputé à la France entre 

citoyens français ou ressortissants : 

92.U00 hommes tués, 114.000 blessés 

et 28.000 prisonniers. Nous ignorons 

les chiffres des pertes de ceux d'en 

façe, il est à présumer qu'il doit être 

plus considérable encore. 

A quoi sert d'avoir vaincu le cho-

léra morbus et la peste bubonique 

ou sa sœur la noire 1 
Homo hamini lupus (prends le 

Larousse), et encore, les loups sont 

plus sages, ils n'attaquent l'homme 

que lorsqu'ils ont faim. 

Tu me diras que les chinois avaient 

peut-être faim '< Nous sommes allés 

missionnaires en tête, colons ensuite, 

les instruire, les délivrer de la peste, 

du choléra ; leur apprendre à manier 

les armes à feu. II. coulait de source 

qu'ils saisissent l'occasion de nous 

remercier en nous balançant à la 

mer, ils n'y ont réussi qu'à moitié. 

L'opération se fera alors en deux 

temps. Quand la paix faite, l'inquié-

tude occidentale endormie, les An-

glais, les Russes, les Américains et 

nous aussi peut-être leur auront ven-

du suffisamment de camelote exter-

minatrice, le deuxième temps com-

mencera. 

C'est pourquoi il serait peut-être 

sage de négocier notre départ plus 

V» moins proche, en laissant à d'au-

tres plus près et plus riches, le soin 

de défendre ces terres lointaines qui, 

en somme, appartiennent au premier 

occupant. 

Pour l'instant cette guerre est finie, 

respirons ! M. Mendès-l'rance a gagné 

son pari. Devons-nous le féliciter V 

peut-être bien que oui. Pour moi, je 

suis prudent, j'attends la suite. Je 

crains fort qu'elle ait lieu en Tuni-

sie et au Maroc, pour qui l'Indochine 

constitue un encouragement et un 

exemple. Attendons ! 

La guerre contre les gnacoués nous 

a coûté, parait-il, 3.0U0 milliards. 

Nous allons faire des économies qui 

se traduiront enfin, n'en doutons pas, 

par des diminutions substancielles 

d'impôts. 

M. le Ministre, chancelier de l'E-

chiquier français, n'aura pas le chœur 

de mettre tout ça dans sa poche, et 

de nous faire « échec et mat » ? C'est 

alors que les conjurés, de la ligue 

de M. Poujade, seraient excités à 

poursuivre leur chasse aux polyva-

lents ou solyvalents eux-mêmes. 

Pour moi, Toine, je n'y compte 

pas trop. Depuis 15 ans, lorsque un 

trou est bouché, un autre plus béant 

encore- s'ouvre sous les pas de dame 

Economie. C'est le sort des démocra-

ties : faire manger pour pouvoir 

manger soi-même. Tant pis pour ceux 

qui n'ont pas su ou pu se faire faire 

place à la mangeoire. 

C'est tout de même mieux que 

l'autocratie, chez qui quelques uns 

mangent à se faire péter la sous-

ventrière, alors que les autres sont 

réduits à la portion qui les rend fa-

méliques corporellement et spiri-

tuellement. 

Vaut mieux encore la République 

Toine, crie avec moi : Vive la Ré-

publique 1 
Et à présent attendons Mendès-

Fraiice au tournant de la C. E. D., 

c'est là qu'est l'ambuscade. Pour moi 

je suis plus que jamais persuadé que 

l'Union Européenne pourra seule nous 

préserver de l'invasion. Pour ce qui 

est de l'Allemagne, si nous ne l'ac-

ceptons pas avec nous, nous l'aurons 

contre nous. Dilemne amer mais iné-

luctable. 

Il n'y a rien qui m'écœure autant 

que l'huile de ricin. J'en ai pourtant 

avalé autrefois bien des doses. La 

faculté m'avait intimé : prendre çà 

ou peut-être claquer des badigoinces! 

Il nous faudra, mon pauvre Toine, 

boire Adenauer ou périr. Nous avons 

pour cela jusqu'au 15 août. Churchill 

et Poster Dules nous l'ont dit ! Ava-

lez la pilule ou on vous coupe les 

vivres ! Nous avons bien avalé les 

Anglais qui pendant 300 ans nous 

ont fait la guerre de cent ans. 

N'est-ce pas eux qui ont brûlé 

notre Jeanne '( 

Laissons là, pour aujourd'hui, la 

politique Internationale et revenons 

à mon pays. La reconstruction mar-

che posément mais sûrement. Nous 

avons d'ailleurs dans le .nouveau mi-

nistère, à nouveau, Claudius Petit, 

il n'est plus à la reconstruction, mais 

au Travail. M. France a eu tort de 

ne pas joindre le Travail à la Re-

construction, quel chemin on aurait 

fait ! 

Ici la ville est propre comme elle 

ne l'avait pas été depuis longtemps. 

Il y a là les effets d'une main de 

fer dans un gant de velours. Je ne 

sais à qui elle appartient, mais je 

félicite cette main qui est, je le veux 

anonyme. 

Les collines sont verdoyantes et les 

lavandes, sous l'effet des pluies tar-

dives, en pleine floraison. 

La Durance est belle, transparente. 

J'ai fait de belles pêches pendant 

toute une semaine. Les truites n'ont 

pas été absentes. Nous mangeons du 

poisson tous les jours. Aussi mon ami 

le grand Léon, est furieux. L'autre 

jour en voyant ma pêche, il m'a dit : 

avec ce système je ne vend presque 

plus mes poissons de Marseille ! je 

vais voir mon ami le Docteur X, le 

biologiste distingué. H est en train 

d'étudier un remède dans le genre 

du stalinon. Il me donnera sûrement 

quelque bon truc pour innocnler la 

On nous communique : 

tmmm Générale des (omniercarits et Artisans 
La salle de la mairie de Sisteron 

et le pas perdu étaient trop étroit 

pour contenir vendredi soir, la foule 

des commerçants et artisans qui ré-

pondant à l'appel des syndicats pro-

fessionnels, s'étaient réunis pour for-

mer leur comité de défense contre les 

abus de fiscalité. 

Une délégation de Volonne était 

présente. La séance était présidée par 

M. Paul Rernard, droguiste, ayant 

comme assesseurs MM. Prosper Ar-

naud, hôtelier, et Dupéry, chaussures. 

Tout d'abord le président indique 

que cette manifestation de méconten-

tement général n'est pas dirigée con-

tre les agents locaux des Contri-

butions Indirectes, fonctionnaires cor-

rects jouissant de l'estime générale, 

mais coritre les abus des brigades de 

polyvalence, rappellant ceux, de la 

gestapo, et l'injustice fiscale, afin 

d'obtenir une véritable réforme de 

la fiscalité. 

Lecture est donnée d'une décision 

du congrès du syndicat national des 

agents des contributions indirectes du 

4 juin 1954 qui « rappelle les posi-

tions prises en matière fiscale par le 

syndicat national qui n'a jamais cessé 

de réclamer une véritable réforme 

fiscale qui mette un terme aux privi-

lèges exorbitants accordés aux grosses 

sociétés et allège le poids de la char-

ge fiscale qui pèse non seulement sur 

les petits et moyens commerçants, 

mais également sur les salariés contri-

buables intégraux, rappelle également 

l'hostilité du syndicat national des 

contributions indirectes aux initiati-

ves de là direction générale des im-

pôts et notamment à la polyvalence 

et à la mécanisation des sanctions. 

Approuve les sections syndicales qui 

ont décidé de suspendre les vérifica-

tions dans les départements où se sont 

produit des incidents, à l'occasion du 

contrôle des impôts et des taxes sur 

le chiffre d'affaires ». 

L'assemblée, indignée, entend les 

doléances d'honorables commerçants, 

au passé irréprochable, trainés en 

justice, comme de véritables malfai-

teurs, pour des pécadilies sans aucune 

gravité. 

Un exemple typique de gaspillage 

des deniers publics est porté à la 

connaissance de l'assemblée ainsi que 

des preuves de la législation fiscale 

actuelle visant à la nette disparition 

du petit commerce au bénéfice des 

trusts. 

Un sentiment de solidarité se ma-

nifeste entre tous les commerçants et 

artisans, qui devant le danger com-

mun, comprennent qu'il faut écarter 

tout sentiment de discorde et recher-

cher seulement ce qui peut rapprocher 

des hommes menacés par le même 

danger. 

Après un échange de points de vue 

le bureau du comité d'action et de 

défense est formé par des membres 

de toutes les corporations et l'ordre 

du jour suivant est voté à l'unani-

mité : 

— Les petits commerçants, arti-

sans et membres des professions li-

bérales de Sisteron et de Volonne, 

réunis en assemblée générale, protes-

tent énergiquerhent contre l'augmen-

tation incessante des impôts, s'élè-

vent contre les contrôles fiscaux abu-

sifs et décident de s'organiser pour 

s'opposer à ces contrôles, tant qu'une 

réforme fiscale véritable et honnête 

basée sur la justice et l'égalité, ne 

sera pas votée. Demandent aux com-

merçants et artisans des communes 

environnantes de se rallier au mou-

vement. Cet ordre du jour sera adres-

sé aux parlementaires, élus et auto-

rités du département. 

Réunion du Comité de Défense des Commerçants 
Artisans et Membres des Professions Libérales 

Les commerçants, artisans et mem-

bres des professions libérales de Sis-

teron, qui n'avaient pu assister à la 

première réunion, avaient répondu 

nombreux à l'appel du comité, mardi 

soir, salle des Variétés-Cinéma, mise 

gracieusement à la disposition des 

organisateurs par son propriétaire. 

Le bureau était constitué par MM. 

Paul Bernard et Roger Sourribes, dé-

légués du syndicat des droguistes du 

Sud-Est, Henri Dupéry, des chaussu-

res, Doussoulin, des meubles, Prosper 

Arnaud, des hôteliers, et des membres 

des diverses corporations. Maître E. 

Malplat, notaire, et le Docteur Jean 

André, représentaient les professions 

libérales. 

i Des délégations de Volonne, Aubi-

gnosc, Oraison, Voix, étaient pré-

sentes pour l'organisation d'un comi-

té de défense dans ces diverses loca-

lités bas-alpines. 

Tout d'abord l'assemblée regrette 

l'absence de M. le Maire et de son 

Adjoint, membres tous deux de la 

Chambre de Commerce. A l'unani-

mité l'assemblée décide de faire im-

primer un papillon qui sera colle 

sur chaque vitrine de la ville et qui 

indiquera que — Cet établissement est 

place sous la protection du comité de 

défense contre les abus de la fis-

calité — 

En cas d'alerte chacun sera mobi-

lisé, le porte à porte se fera immé-

diatement, les magasins se fermeront 

et la foule se rendra sur les lieux 

du contrôle pour manifester. 

Une fois de plus, quand les droits 

de l'Homme sont violés, Sisteron don-

ne l'exemple et bientôt dans chaque 

ville du département un comité de 

défense se dressera pour lutter con-

tre les abus intolérables d'une fisca-

lité indigne d'une démocratie et pour 

obtenir le vote rapide d'une réforme 

fiscale basée sur la justice et l'éga-

lité. 

myxomatose aux poissons de la Du-

rance 1 Ce bougre là, il est capable 

de le faire. Où s'arrêtera le génie 

humain, Toine '( Je vais réfléchir à 

cette question. 

La chaleur vient, Toine, tiens toi 

au frais, 

Louis SXGNQRET. 

UN FLANANT... 

SOURIRA 
Les vacances amènent chaque an-

née une foule de touristes dont la 

majeure partie traverse, en voiture, 

notre petite ville. Ce trafic intense 

provoque parfois des embouteillages 

maison. Il ne se passe pas un jour 

où il n'y ait pas une petite dispute 

entre les usagers de la route, plus 

spécialement ceux dont leur estomac 

ou leur gros intestin se montre dé-

faillant, ce qui a pour conséquence 

de mettre leurs nerfs à fleur de 

peau. 

Je fus témoin d'une de ces joutes 

oratoires qui, il faut le dire sans être 

trop cruel, apporte une petite distra-

tion a ceux qui ne peuvent pas par-

tir- en vacances. 

Dans un concert de klaxons, aux 

notes aiguës,, qui chatouillait désa-

gréablement notre timpan, deux tou-

ristes, rouges de colère, se traitaient 

de noms charmants... les uns très 

courts, les autres odorants... 

L'un deux à bout d'arguments et 

d'injures jeta à la face de l'autre : 

— Apprenez, Monsieur, que je 

suis le Président de la Société Pro-

tectrice des animaux de Fouillie-les-

Oies. 

Et bien lui répondit Vautre — un 

Marseillais — Pas tant de baratin, 

un peu plus de boulot, entre ani-

maux, faites circuler le cochon qui 

est devant vous, responsable de cet 

embouteillage l l 

X.., 

POUR LA PREMIERE FOIS 

A SISTERON 

LE DIMANCHE 1« AOUT 

Faisons connaissance 

. Les Gompagnons 

de la Ghanson 

avec. 

Dans quelques jours nous aurons 

la joie d'applaudir sous le chapiteau 

du « Radio-Théâtre » en tête d'un 

inégalable programme, le plus fa-

meux ensemble vocal du monde : 

Les Compagnons de la Chanson. 

Arrachés à prix d'or à l'Amérique 

qui voulait les garder plusieurs an-

nées encore', Les Compagnons de la 

Chanson durant huit mois visitent 

grâce à l'immense .vaisseau de toile 

du « Radio-Théâtre », seul capable de 

recevoir nos meilleures vedettes de la 

chanson, les villes de cette France 

qu'ils ont chantée et fait applaudir 

partout à travers le monde. 

Les Compagnons sont neuf, on le 

sait. Mais qui sont-ils, d'où viennent-

ils '< avec Georges Bousquet, de Co-

média, faisons l'appel : 

— Jean-Louis ( Jaubert ), c'est le 

« capitaine » de l'équipe, non pas le 

premier de la classe : ils le sont tour 

à tour de rôle et même ils sont sou-

vent 9 ex-aequo. Trente trois ans, 

voix de basse, né à Mulhouse, il est 

bien solide sur ses jambes et lui qui 

voulait devenir professionnel de foot-

ball, a tout l'air du pilier de mêlée 

indéracinable. Précis, sans sécheresse, 

actif, sans démonstration pesante, ii 

sourit tout le temps, des yeux sur-

tout quand il oublie de le faire des 

lèvres. 

— Jo ( Frachon ) a 34 ans, né à 

Anuonay (Ardèche), basse aussi. C'est 

le plus grand et le moins jeune (pour 

l'état-civil... du moins). Marié, il a 

une filie. De lui également : La 

chanson à ma bien-aimée, La Légen-

de Indienne, Mona-Lisa ( Frachon-Li-

vingstone) l'adaptation française, avec 

Amade, des Cavaliers du Ciel et Ce 

Sacré vieux Soleil, etc.Quand il chan-

te, il plisse les yeux, comme s'il ca-

ressait la chanson pour lui faire du 

charme. 

— Hubert a 30 ans. Il est bary-

ton, marié et père d'une petite fille. 

Né à Lyon, « avant » d'être compa-

gnon il était soyeux (je vous jure 

que c'est vrai). 

— Fred (Mella ) c'est le soliste, 

29 ans, natif d'Annonay, comme Jo, 

il était instituteur «avant». Il a 

épousé une Canadienne, artiste du 

cinéma canadien : Suzanne Avon. Un 

fils Michel. 

— René ( Mella ) son frère, né 

aussi à Annonay il y a 25 ans. Marié 

deux petites filles, depuis trois ans 

seulement avant les Compagnons. 

« avant » il était peintre ; maintenant 

ténor. .|
B
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— Gérard ( Sabbat ) est baryton et 

Lyonnais. 27 ans, l'œil vif, a épouse 

une nièce de Lily Pons. Deux petits 

garçons. 

— Guy ( Bourguignon ) n'est ni 

Lyonnais, ni Ardéchois, ni Lorrain, 

basse chez les Compagnons de la 

Chanson, il est pourtant né à Tulle. 

33 ans, marié, « avant », travaillait 

dans la banque et les Marionettes. 

— Albert ( Jean Albert ). Tout le 

monde l'appelle «le petit rouquin». 

Encore un qui n'est pas de l'Est, d 

est de Pessac, en Dordogne. Comme 

chacun sait, il est ténor. Il est le 

seul célibataire (a\ec Jean-Louis). 

— Jean ( Broussolle ) 33 ans, lor-

rain, c'est le dernier arrivé. Il a 

remplacé Marc Herrand, qui marié 

avec Yvette Giraud continue à faire 

travailler les Compagnons. Baryton, 

Jean Broussolle joue de six instru-

ments. On connaît les très belles 

chansons qu'il a écrites pour eux, 

pour Catherine Sauvage et tant d'au-

tres : Je crois en Toi, La chanson 

du Célibataire avec( J. M. Robinson) 

Grand Papa Laboureur, et deux des 

dernières créations des Compagnons 

Le Cirque et le Violon de Tante 

Estelle qui sont des spectacles remar-

quables, véritables sketchs. 
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ASSOCIATION 

DES ANCIENS ELEVES DU 

COLLEGE PAUL ARENE 

Tous les anciens élèves du Collège 

Paul Arène, sont instamment priés 

de bien vouloir assister à la réunion 

générale qui aura lieu ce soir samedi 
24 juillet, à 17 heures, au Collège, 

place du Tivoli, pour la formation 

de cette association. 

CONCERT MUSICAL 

Ce soir Samedi, à 21 heures 30, la 

musique «Les Touristes des -Alpes» 

donnera un concert, avec un pro-
gramme de choix, à la place de la 

Mairie. 
Et demain dimanche, la société mu-

sicale ira donner un grand concert, 

à 17 heures, à La Motte-du-Caire, où 

se tiendra la fête patronale. 

LES SORTIES DU 

QUADRILLE SISTERONNAIS 

Notre groupe folklorique dont la 

réputation bien connue de dynamis-

me et d'entrain s'étend de plus en 
plus vient d'effectuer ces derniers 

temps deux sorties importantes et 

fort intéressantes. 
Invité par le Comité des fêtes du 

Rhône à Marseille les 10 et 11 juillet 

il a participé pendant deux jours 

avec un grand succès à ces fêtes ma-

gnifiques dont on ne dira jamais as-
sez la splendeur et la parfaite organi-

sation. Aux côtés des plus beaux grou-

pes folkloriques de France et de 
Suisse, il a défilé sur la Canebière 

et dans les principales artères de la 
grande cité phocéenne, traversé le 

Vieux-Port sur les yachts pavoisés et 

fleuris, qui faisaient cortège au dra-
peau du Rhône, assisté aux réceptions 

officielles et dansé dans divers quar-
tiers de la ville au milieu des ovations 

populaire. 
Après ces fêtes mémorables qui ont 

duré deux jours entiers, M. le 

Conseiller Municipal Antoine Bré-

gante, président du comité d'orga-

nisation, a eu l'aimable pensée d'a-

dresser à Madame Massot-Devèze, 

présidente du Quadrille, la lettre sui-

vante : 
Madame la Présidente, 

Les fêtes du Rhône sont termU 

nées. Elles ont revêtu un éclat ex-

ceptionnel et leur réussite a été com-

plète. 
Ce résultat n'a pu être obtenu que 

grâce à la participation de tous ceux 

qui nous ont apporté leur concours 

précieux. Cette aide vous nous l'avez 

apportée sans réserve et avec désin-

téressement. 
Au nom du comité, j'ai l'honneur 

de vous prier de trouver ici les plus 

vifs remerciements de la Ville de 

Marseille, auxquels je joins les miens 

bien sincères que vous voudrez bien 

transmettre aux membres de votre 

société. 
Veuillez agréer ete.. 

Le comité des fêtes du Rhône peut 

être assuré de son côté, de toute la 
gratitude du Quadrille Sisteronnais 

qui gardera longtemps le souvenir de 

l'excellent accueil qu'il a reçu à Mar-

seille. 
Dimanche dernier, c'était à Apt, 

où se déroulaient de grandes fêtes 
provençales pour célébrer le cente-

naire du félibrige que le Quadrille, 

de nouveau invité, a participé avec 

le même succès à toutes les manifes-

tation si bien, organisées sous la pré-

sidence du Capoulié du Félibrige, 

Frédéric Mistral neveu que notre ville 

on s'en souvient, a eu l'honneur de 

le recevoir l'an dernier. Très belle 

sortie, favorisée par un temps super-
be et animéé par « Pestrambord » des 

plus beaux groupes folkloriques de 

Provence. 
Enfin, ce samedi, le Quadrille s'ap-

prête à partir pour Mégève où de 

grandes fêtes folkloriques nationales 

et internationales sont organisées pat 

les comités de Savoie qui l'ont invité 
à leur tour. Il visitera à cette occa-

sion les plus beaux sites de cette 

région si pittoresque et après avoir 
salué le Mont Blanc, reviendra à Sis-

teron, dont, une fois de plus, il aura 

porté bien haut la renommée, après 

avoir fait pour notre petite ville la 

meilleure et la plus efficace des 

propagandes. 

VARIETES - CINEMA 

Samedi, en soirée ; 
Dimanche, en matinée et soirée ; 

LA FEMME A L'ORCHIDEE -

OBSEQUES 

Une foule nombreuse accompagnait 

lundi jusqu'à l'église et à la porte 

du Dauphiné, le corps de Madame 

Augustine Imbert, née Peuzin, épou-
se de M. Albert Imbert, bureau de ta-

bacs, rue Saunerie, décédée à l'âge 

de 66 ans et inhumée à Serres, son 

pays natal, dans un tombeau de fa-

mille. 
En cette circonstance, nous présen-

tons à M. Albert Imnert et à sa fa-

mille nos sincères condoléances. 

BIENTOT A SISTERON 

LES PETITS CHANTEURS 

DE LA COTE D'AZUR 

Vendredi 30 juillet, à 21 heures, 
dans la salle des Variétés-Cinéma, en 

un concert vocal et mimé... comme les 
Petits Chanteurs à la Croix de Bois 

dont ils sont une filiale, les Petits 

Chanteurs de la Côte d'Azur se sont 

fait applaudir dans les grandes salles 

d'Europe et d'Amérique... plus par-

ticulièrement leurs chants mimés fu-
rent « tant et si bien applaudis que 

spontanément les petits chanteurs vi-

siblement bien entrainés ajoutèrent 

quatre exécutions hors programme, 

journal de Berne, du 30 avril 1954 ). 

Les familles qui désirent recevoir 

un ou deux de ces enfants pour le 

logement et le repas sont priées de 

s'inscrire au presbytère. 

PERDU 
quartier de la Chaumiane, un jeune 

chien, loulou blanc, répondant au 
nom de Misou. Prière de le retourner 

chez M. Paul Tourniaire, la Chau-

miane, contre récompense. 

SISTERON A NOTRE-DAME 

DE LA SALETTE 

Ceci pour ceux qui ne peuvent 

pas aller à Lourdes ei qui uésirenl en 

cette « année manale » taire un pè-

lerinage à fa bamte- Vierge. L,e pè-

lerinage paroissial aura heu le jeudi 

29 juillet (et non ie lundi comme 

il avait été annoncé). 
Se faire inscrire le plus tôt possi-

ble. Pour tous renseignements et les 

inscriptions s adresser aux religieuses 

du iratronage et au presbytère. 

BOULANGERIE DE GARDE 

Lundi 26 juillet : M. Burle Augus-

te, rue Saunerie. 

HORAIRE DES OFFICES DANS LE 

Secteur PAROISSIAL de SISTERON 

Pour dimanche 25 juillet 

Communion Solennelle à la Silve. 

Une seule Messe à 9 heures avec pro-

fession de Foi. A 15 heures : renou-

vellement des fromesses du Baptê-

me et Consécration à te bainte- Vierge. 

Ce même dimanche, en l'honneur 

de Sainte-Madeleine, fête patronale, 

une Messe sera célébrée à Authon, à 

16 heures 30. 

OBJET TROUVE 

Un trousseau de clefs oublié chez 

un commerçant de la ville. 

HYMENEE 

A l'occasion du mariage de M. An-

dres Perez Melero avec Madame Ma-

nuel Rodriguez Perez, il a été versé 

la somme de deux mille francs à 

répartir comme suit : mille francs 

comme argent de poche aux vieillards 

de l'hôpitai-hospice ; cinq cents fis. 

pour la société du sou de l'Ecole 

Laïque et cinq cents francs pour l'ar-

bre de Noël de l'Ecole Maternelle. 
Avec nos remerciements, nos meil-

leurs vœux aux nouveaux époux. 

CONSEIL MUNICIPAL 

Le Conseil Municipal se réunira 

en séance publique à la mairie le 

Mardi 27 juillet 1954 à 21 heures. 

LA PAIX AU VIETNAM 

Von dans Paris-Match le compte-

rendu de la conférence de Genève 

qui vient d'aboutir au cessez le feu 

au Vietnam. Lire à ce sujet le lumi-
neux article de Raymond Cartier. 

Au même sommaire : Napoléon à 

Sainte-Hélène ; les prisonniers d'In-

dochine ; le drame du stalinon ; le 

mariage secret de Martine Carol ; 

Margaret en Allemagne ; les inonda^ 

tious en Autriche. 
Demandez Paris-Match à votre 

marchand de journaux habituel. 

SISTERON - JOURNAU 

MISE AU POINT DE LA MAIRIE 

A la suite d'un article du corres-

pondant du Provençal et du Dauphiné 
Libéré concernant le bal du 14 juillet 

et duquel il semblerait résulter que 

la responsabilité du manque de bal 
mercredi soir retomberait sur la 

municipalité, un démenti formel 

doit être apporté. 
En effet, le jazz qui devait assurer 

le bal avait été retenu depuis plus 

d'un mois eL il n'a fait connaître sa 
défection que la veille du 14 juillet. 

Il était matériellement impossible, 

à ce moment-là, d'engager un autre 

orchestre ; de nombreux coups de 
téléphone n'ont en effet donné aucun 

résultat, des bals ayant lieu dans 

toutes les autres localités pour célé-

brer la Fête Nationale. 

Mme MARGAILLAN 

12, Rue de Provence - SISTERON 

1er étage 

prévient son ancienne clientèle qu'elle 

vient à nouveau d'ouvrir un dépôt de 

TEINTURERIE — DEGRAISSAGE 

-o— IMPERMEABILISATION —o— 

ADJUDICATION 

C'est le mardi 27 juillet, à la Pré-

fecture des Basses-Alpes, que sera 

donné l'adjudication pour la cons-

truction du tunnel et de la nouvelle 
voirie de la Ville de Sisteron. 

ECLAIRAGE 

La municipalité de Sisteron fait ac-

tuellement procéder aux essaies d'un 

nouvel éclairage dans la traversée 

de la ville. 

Cet éclairage fluorescent est certai-
nement le mieux compris fait jusqu'à 

présent, et s'il doit donner satisiac-

tion, il sera installé dans les rues 

principales et peut-être même il se-

ra prolongé jusqu'au quartier de 

Méteiine, ce qui donnera avec l'éclai-

rage de l'avenue de la Libération, 

deux belles entrées en ville. 

SOCIETE DE CHASSE 

Les sociétaires de la société de 

chasse sont convoqués en assemblée 

générale le samedi ôl juillet pro-

chain à 21 heures, salle de la marri*. 

Etant donné la répercussion de la 

myxomatose, il y aura d'importantes 

décisions à prendre et tous les adhé-

rents sont priés instamment de ne pas 

manquer cette réunion. 

Le Président. 

HICH>*UD Georges 
Radio - Diplômé 

Magasin d'exposition : 
la, place de la Mairie — SISTERON 

Agent des marques : 
SONOLOR — PONTIAC S. N. R. 

Postes piles et secteur Pizon Bros 

— Cadres antiparasites Capte et Rex 

Dépannage Postes toutes marques — 

VENTE — REPRISE — OCCASIONS 

Sonorisation — Location de Pick-Up 

— Réparations appareils ménagers — 

du 16 au 22 juillet 1954 

Naissances. — René Léon Armand, 
avenue de la libération. — Paul Jo-

seph Castillo Pérez, avenue de la 

libération. * 

Publication de mariage. — Hans 
Von Geldern, ferrailleur et Irmgard 

Ruth Frieda George, sans profession, 

domiciliés à Sisteron. 

Mariages. — Robert Germain Che-

val, menuisier, et Véra Violette Cor-

radi, sans profession, domiciliés à 

Sisteron. — Andres Perez Melero, 

, journalier, et Mariuela Rodriguez Pe-

rez, sans profession, domiciliés à Sis-

teron. 
Décès. — Augustine Louise Peuzin, 

épouse Imbert, 66 ans, traverse Ste-

Marie. 
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ALPES AUTOMOBILES 
^~^=^^ DÉCAROLI & fils 

Avenue de la Gare — SISTERON — Téléphone 64 

informent tous les usagers qu'ils viennent d'ouvrir un Garage avec atelier 

moderne de Réparation Automobile et assurent dès à présent la représen-

tation pour la 

région de toute 

la gamme 

RENAULT {RENAULT) VEHICULES INDUSTRIELS 

TRACTEURS AGRICOLES 

VOITURES TOURISME 

Un personnel compétent et dévoué se tient à votre disposition pour 

enregistrer vos commandes et assurer tous vos travaux d'entretien et de 

réparation des Véhicules et Tracteurs de toutes marques. 

STOCK DE PIECES DETACHEES 

CHOIX IMPORTANT DE VEHICULES D'OCCASION REVISES 

TOUT LE CONFORT 

PAR L'ELECTRICITE 

FOURNITURES GENERALES 

Aspirateurs Cireuses 

Appareils Réfrigérateurs 

ELECTROLUX 

depuis 44.000 francs 

■ Machines à laver « MORS » 

depuis 35.000 francs 

APPAREILS ELECTRO-CLOTURE 

T. S. F. 

TELEFUNCKEN et AMPLIX 

Grand Choix de Lustrerie 

Machines à Coudre 

Stock de Moteurs 50 Périodes 

SISTERON 22, Rue Saunerie 

Toutes les grandes marques... 

PEUGEOT MONET-GOYON 

MAGNAT-OEBON 

MOTOCONFORT 

la grande nouveauté Starlelt 
2 vit. 80.000 

Cyclomoteur La Perle 
2 vit. 60.000 

Nouvelles Mobylettes 37.000 

Scooters Magnai-Debon 

125 cm3 111.000 

les derniers modèles de 

Scooters Vélomoteurs Motos 

sont en vente chez l'Agent Régional 

Distributeur Régional : 

Maxime BUES à SISTERON 

Rue Droite SISTERON 

MARBRERIE GENERALE 

FUNERAIRE - BATIMENT 

R. CAFFIN 
Magasin et Atelier 

Rue des Combes — SISTERON 

Outillage Modem© 

Prix intéressants. 

Directeur-Gérant: Marcel LIEUTIER 

Imprimerie LIEUTIER 

25, Rue Droite - SISTERON 

CHARBONS TOUTE PROVENANCE 

E. {JOUVE 
SISTERON - Téléphone 7 

PROFITEZ DES PRIX D'ETE pour faire votre provision 

Baisse importante sur Mai et Juin Passez vos commandes dès à présent 

Charbon spécial pour feu continue et pour poêle GINEY 

CARMONOIX (seul dépositaire pour la région) 

Aux Meubles Sisteronnais 
(An. Maison Bourgeon — DOUSSOUL1N, Fabricant, Suc. Tél. 93 

TOUJOURS DU MIEUX 

du beau Meuble, du Choix, de la Qualité et des Prix raisonnables 

Voyez notre Exposition — Une Visite n'engage à rien 
ENTREE LIBRE 

C'est un réel plaisir pour nous de vous renseigner et vous conseiller 
sur votre choix 

CHAMBRES A COUCHER SALLES A MANGER 
tous modèles nombreux et derniers modèles 

12 Modèles différents de COSYS, PETITS MEUBLES, BARS, etc.. 

Balatum, Toile Cirée, Carpette, Tapis Brosse 

BUREAU CLASSEUR, PENDERIE, toute dimension et sur commande 

Tous TRAVAUX à la demande 

ATTENTION ! ! La bonne adresse : 57, Rue Droite, SISTERON 

" n 
NOUVELLE r\ Il 
ABONDE 

UT 

GARAGE DU DAUPHINE 

A . BRUN 

Concessionnaire pour les Basses-Alpes 

Téléphone 26 SISTERON 

équipée avec les nouveaux amortisseurs ARMSTRONG 

La Châtelaine Commerciale 

Fourgon Camionnette 500 kgs 

Achetez vos (WEUBkES à la fabrique BOUISSOfl 
Les plus beaux Meubles A qualité égale 

AUX MEILLEURS PRIX PRIX SANS CONCURRENCE 

DANS VOTRE INTÉRÊT 
avant d'acheter venez visiter la plus grande Exposition de la région 

NE PAS CONFONDRE 

MEUBLES BOUISSON 

Seul spécialiste des beaux meubles 
Rue Saunerie - SISTERON 
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